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Chutes et décadences 
 

Le Général MacArthur déclara un jour : « Il n’y a de victoire, que la victoire totale ! », cela est 
toujours d’actualité ! 

 
 

Il y a dix-huit ans, Elision. 
 
« Mais si je disparais tout ce que j’avais construit disparaitra avec moi… L’Enfer 
comme Elision, le paradis. Athéna vous aussi, vous serez emportés dans 
l’effondrement de ce monde… Vous allez disparaître vous aussi… Tu vois, les 
humains ne peuvent connaître une victoire totale… La déesse que tu es s’en 
rendra compte un jour… L’amour n’est rien de plus qu’une chimère créée pour 
rassurer… Mais au fond très peu de gens croient en cet amour invisible… Très 
peu de gens… » 
 
  Hadès prononça ces mots juste après que le sceptre sacré d’Athéna ne lui 
transperce le corps ! Annonçant ainsi sa surprenante défaite. Un dieu mourir au 
royaume des morts ! Tout se mit alors à s’écrouler, les colonnes, les temples, le 
sol se fissurait. Le monde d’Hadès sombrait avec lui. 
  Les chevaliers d’Athéna se rassemblèrent autour de Saori et du corps de Seiya.  
 
« Saori. » 
 
« Athéna. » 
 
« Rentrons… rentrons vers notre monde de lumière… » 
 
  Et dans un énorme jet de lumière les cinq chevaliers de bronze et la déesse 
Athéna disparurent ainsi qu’Hadès !  
  Sur Terre, malheureusement, l’ultime éclipse continuait sa progression. 
 
 
Quelque part dans l’espace temps. 
 
     Hadès errait dans le néant, perdu entre l’espace et le temps. Mort ? Vivant ? 
Impossible à déterminer. Plongé dans le noir il sentit soudain une lumière 
l’illuminer. 
 
« Hadès !  
   Hadès ! » 
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  Le dieu de la mort récupéra alors le contrôle de son corps, se redressant, il 
découvrit son interlocuteur, du moins son torse et ses bras. Un torse énorme, 
défiant toute logique. 
 
« Zeus ? Mon frère ? » 
 
  En effet face à lui se tenait le dieu des dieux ! Tant de grandeur, de splendeur, 
de puissance se dégageaient de lui. Les cheveux grisonnants, une longue barbe, la 
tête ornée d’une couronne de laurier, le torse nu, les muscles saillants. 
 
« Ainsi toi aussi tu es tombé face à ces chevaliers, face à ces humains ! » Une 
pointe d’agacement se faisait entendre dans sa voix. 
 
« Je… Je n’ai aucune… Aide-moi mon frère ! » 
 
« Je vais en effet empêcher ta mort Hadès, car je ne peux supporter qu’un autre 
dieu, un autre de mes frères ne meure face aux chevaliers de bronze ! » 
 
« Je… » 
 
« Mais je n’efface néanmoins pas ta défaite face à ces chevaliers ! Ils se sont 
sacrifiés pour empêcher ton ultime éclipse. Je l’ai donc stoppée ! » 
 
  Hadès se retrouva sur le sol d’Elision, en ruines mais toujours là. 
 
« Mon frère… Zeus… » 
 
« Pour punir l’arrogance de ces humains je te laisse la Terre ! Mais ne t’avise pas 
de tous les tuer ! » 
 
« Très bien Zeus… » 
 
  Il n’y eut plus aucune réponse. Toute trace de la présence de Zeus avait disparu. 
 
 
Grèce, le sanctuaire, il y a dix-huit ans. 
 
« Regardez !! Le soleil !! » 
 
« Il réapparait !! »  
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  Jabu, Nachi et les autres chevaliers de bronze présents au sanctuaire, se 
réjouissaient de voir le soleil inonder à nouveau le sanctuaire de ses rayons. Geki, 
tellement heureux, ne cessait de faire sauter en l’air Ichi, sous le regard amusé 
de Ban. La joie illuminait leurs visages à tous. Du moins jusqu’à ce qu’ils croisent 
les regards de Shaina, Marine et Seika.  
 
« Marine que se passe-t-il ? » 
 
« Pourquoi mademoiselle Seika pleure-t-elle ? » 
 
  A cet instant Jabu et les autres comprirent qu’ils ne reverraient jamais Seiya, 
Shiryu, Hyoga, Shun, Ikki et Saori. Les larmes aux yeux, celui-ci contempla le 
ciel. 
 
« Seiya…! » 
 
« Il reviendra c’est sûr… vers ce merveilleux monde… inondé de lumière… ! » 
 
  Marine scrutait le ciel, bientôt imitée par les autres et un court instant, tous 
crurent apercevoir Seiya et ses compagnons à travers les nuages. 
 
 
Une semaine plus tard, au sanctuaire, chambre du Grand Pope. 
 
     Cela faisait maintenant sept jours qu’Hadès avait été vaincu et toutes les 
ressources de la fondation Kido avaient été mises en œuvre pour retrouver les 
corps des cinq chevaliers de bronze et d’Athéna. En vain ! Malgré l’euphorie 
ambiante, tous se devaient d’admettre l’atroce réalité, l’atroce vérité. 
  Le sanctuaire était maintenant dirigé, provisoirement, par June. Le fait qu’elle 
régna déjà sur la nouvelle île d’Andromède avait permis qu’elle occupa ce poste 
prestigieux, pour diriger les chevaliers restants. Ces derniers étaient très peu 
nombreux au sein du sanctuaire, la plupart ayant été envoyés de par le monde à la 
recherche des bronzes mais aussi et surtout pour trouver de jeunes enfants 
capables de devenir chevaliers dans un proche avenir. 
  June était en pleine discussion avec Ban et Geki. 
 
« Nous n’avons trouvé aucune trace de Seiya, ni des autres d’ailleurs. » 
 
« Mais nous avons repéré quelques jeunes enfants très prometteurs. » 
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« Bien. Vous allez… » 
 
  June fut interrompue par l’arrivée d’un garde qui hurlait, visiblement terrifié. 
 
« Grand Pope !! Grand Pope !! » 
 
« Et bien que se passe-t-il ? » 
 
« Nous sommes attaqués ! Nous sommes… » 
 
  L’homme fut projeté en avant, frappé par des dizaines et des dizaines de coups 
dans le dos ! 
 
« Comment ! Qu’est que cela signifie ?! » 
 
  June s’était redressée de son trône tandis qu’un homme arrivant à son tour 
dans la pièce, faisait s’abattre une aura oppressante sur elle et les deux 
chevaliers de bronze. Ces deux derniers se jetèrent devant la jeune femme, en 
garde, les visages crispés. On aurait dit un pharaon tout droit sorti de l’Egypte 
antique. Il portait une armure de feu et de flammes des plus impressionnantes ! 
Des mains et des pieds aussi gros que des pattes de lion ! Des ailes immenses, 
avec quelques reflets mauves, de longues queues de paon incandescentes, son 
masque était illuminé par des yeux bleus étincelants. 
 
« Mais enfin qui es-tu ? » 
 
« Une simple âme damnée venue rayer le sanctuaire de la carte pour Hadès. »  
 
« Hadès ? Mais c’est impossible ! » Malgré son masque on pouvait ressentir toute 
le surprise de June. 
 
  L’homme continuait d’avancer alors que Geki et Ban lui faisaient face. Ils 
n’avaient jamais ressenti une cosmo-énergie si énorme et si néfaste. 
 
« Ne t’avises pas de faire un pas de plus. » 
 
« Le Sursaut du Lio… » 
 
  Les deux chevaliers de bronzes voulurent attaquer l’ennemi mais d’un simple 
mouvement de la main ce dernier fit jaillir des flammes sous les deux chevaliers 
qui furent littéralement immolés. Leurs corps retombèrent au sol, sans vie. 
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« Tu viens de faire une grave erreur en venant seul en ces lieux. Je vais vite te le 
démontrer ! » 
 
  June arracha sa tunique dévoilant ainsi l’armure étincelante de la constellation 
du caméléon. Malgré son jeune âge et la différence d’énergie entre elle et son 
ennemi, elle ne se démonta pas et fit face. 
 
« Moi June du caméléon je vais te faire regretter tes crimes. » 
 
  L’âme damnée se mit à rire, un rire démoniaque. 
 
« Penses-tu réèllement pouvoir t’opposer à moi ? Tu n’es qu’une simple femme et 
même tes deux amis n’ont rien pu faire. » 
 
« Je ferais plus qu’une simple opposition. » 
 
  June intensifia sa cosmo-énergie sans pour autant pouvoir rivaliser avec celle 
de son adversaire. 
 
« La Langue du Caméléon ! » 
 
  De son dos, June fit jaillir un gigantesque fouet, qui frappa la tête de son 
ennemi. Elle se retrouva alors sans voix. Sa plus puissante attaque, capable de 
trancher une tête, n’avait même pas entamé l’armure de son adversaire. Pire 
encore, au contact de ce dernier son fouet s’était enflammé ainsi que son bras. 
Elle hurla de douleur et regarda avec horreur son bras se réduire en cendres. 
Retirant son masque pour reprendre son souffle, elle laissa apparaître son 
sublime visage, défiguré par la douleur et la peur. 
 
« C’est impossible !! Qui es-tu ?! » 
 
« Puisque tu tiens tant à le savoir et comme tu vas mourir, je vais te le dire. Je 
suis Seibo de Sina-Mru Âme Damnée du Désespoir ! » 
 
  Seibo frappa en direction de June. Mais elle ne fut touchée par aucun coup, 
aucune énergie. 
 
« Tout cela n’était que du vent appa… » 
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  Son armure et ses vêtements tombèrent en poussière, la laissant complètement 
nue, horrifiée par ce qui venait de se passer. Elle s’écroula à genoux tentant de 
cacher son corps comme elle le pouvait. 
 
« Il y a de quoi être déçu. » 
 
  Seibo attaqua de nouveau, June se jeta derrière son trône et saisit un bouclier 
d’or, le bouclier de la balance. Mais le résultat fut le même, ce dernier fut réduit 
en cendres. 
 
« Mais non !! C’est impossible, c’était le bouclier de la balance, capable de fendre 
même les piliers du sanctuaire sous-marin ! » 
 
  Après le sacrifice des chevaliers d’or devant le mur des lamentations, l’armure 
de la balance avait été la seule à regagner le sanctuaire. On ne savait comment, 
on ne savait pourquoi, mais elle trônait dans la chambre du Grand Pope. 
 
« Rien ne résiste à ma chaleur ! » 
 
« Tu peux me tuer spectre ! Mais jamais le sanctuaire ne cèdera ! » 
 
« Le sanctuaire ? Tu es donc encore si crédule malgré ma petite 
démonstration ! » 
 
  June se sentit soulevée dans les airs et projetée sur plusieurs centaines de 
mètres. Hors de la salle, hors du palais, elle se retrouva sur les marches à 
l’extérieur. A quatre pattes elle ne put retenir ses larmes en voyant cet affreux 
spectacle qui s’offrait à elle.  
 
« Mais enfin c’est impossible !! Non. Non !! Nooon !! » 
 
  Le sanctuaire était en ruine, il ne restait plus rien. Les douze maisons n’étaient 
plus que des tas de cendres. Tombées sans aucune résistance. Les chevaliers 
présents et qui assuraient la protection du sanctuaire étaient tous morts. 
 
« C’est ce sanctuaire là qui ne cèdera jamais ? » 
 
« Comment est-ce possible ? Qui êtes-vous ? Combien êtes-vous ? » 
 
  June compris qu’elle ne pourrait rien faire, cela se sentait même dans sa voix. 
Comment pourrait-elle s’opposer seule à une telle puissance alors que Shun et les 
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autres n’étaient plus là ? Presque résignée elle se redressa face à son adversaire, 
un bras en moins, nue, les jambes égratignées mais le visage fier. 
 
« Nous ne sommes que deux. » 
 
  Un autre homme arrivait en haut des marches, nimbé de la même aura maléfique. 
Comme elle, il était amputé du bras gauche. Il n’était également borgne, le visage 
marqué de nombreuses balafres, visiblement très anciennes. Il portait une 
armure verte, comme ses cheveux, recouverte d’énormes piques sur les épaules 
et les jambes. Son poing droit se terminait par une lame acérée, il en avait 
également d’autres dans le dos. 
 
« Comment ?! Qui… qui… » 
 
« Je me nomme Tenmaï, Tenmaï de Cétus Âme Damnée du Sacrifice. Je viens de 
tuer tes chevaliers June, et réduis le sanctuaire à néant. » 
 
« Qui défendez-vous réellement ?! » 
 
« Je te l’ai déjà dit, Hadès nous envoie ! » 
 
  June regardait Seibo avec horreur et dégout.  
 
« Hadès ?! Non ! C’est impossible ! Shun a donné sa vie pour abattre ce monstre ! 
Je ne peux pas le croire. » 
 
  Malgré ses efforts elle se remit à pleurer. 
 
« Une victoire se doit d’être totale ! » 
 
« Com… » 
 
« Tu n’as pas besoin d’en savoir davantage June.  
   Sina-Mru l’Oiseau Ardent ! » 
 
  Les bras grands ouverts, Seibo hurla vers les cieux ! Un énorme oiseau de feu, 
aux ailes enflammées, aux queux incandescentes sortit de son corps et fondit 
droit sur June. La jeune femme ne cherchant plus à se cacher ni à fuir fit front. 
Des larmes plein les yeux elle pensa à Shun une dernière fois avant de 
s’embraser. Elle s’effondra sur le sol, son visage calciné tourné vers la statue 
d’Athéna et tomba en cendres. 
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« Nous en avons terminé avec le sanctuaire ! » 
 
« Non ! Attends Seibo ! » 
 
  Tenmaï pointa du doigt la statue de la déesse Athéna, se trouvant derrière le 
palais du Grand Pope. Quelques secondes plus tard, la statue s’écroulait sur le 
temple. 
 
« Voilà, maintenant nous pouvons y aller. » 
 
  Les deux hommes éclatèrent de rire avant de se remettre en route. Après des 
siècles et des siècles d’existence, le sanctuaire venait de disparaître en quelques 
instants, sans opposer la résistance. En quelques secondes les deux âmes 
damnées avaient anéanti un long et lourd passé de justice et de protection de la 
Terre comme si de rien était. Les ruines ne laissaient rien transparaître de ce 
glorieux passé, comme s’il n’avait jamais existé. La destruction du sanctuaire 
annonçait la chute de la Terre.  
 


